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	Introduction : 
	Cette fiche sert d’appoint au professeur qui dispense un cours sur les sols en classe de seconde. Celui-ci y trouvera quelques ressources pour améliorer le contenu et la méthodologie d’approche et d’insertion des questions environnementales.

	Compétences ciblées :
	· Savoir s’informer : extraire des informations relatives aux types de relations entre les êtres vivants de l’environnement, à partir de documents (Photographies, fichiers attachés, données de tableau…).
· Savoir raisonner : - Proposer des hypothèses sur l’influences des facteurs écologiques sur la répartition des êtres vivants.
· Analyser les types de relations entre les êtres vivants et avec les facteurs écologiques du milieu.

	Objectifs de la fiche :
	1. Mettre à la disposition de l’enseignant des ressources pédagogiques à caractère environnemental
2. Proposer des exercices d’évaluations

	Situation problème
	Situation problème 1 : 
En période d’hivernage, une grande diversité d’insectes s’agglutine la nuit autour des lampadaires des rues et maisons. Cependant, Il est rare d’observer un tel spectacle en saison sèche. Le professeur de SVT demande aux élèves de 2nde de faire des recherches pour expliquer ce phénomène. 
Situation problème 2 : 
Demba est un petit curieux, il a constaté que dans les 05 boutiques de son village, chaque boutiquier a apprivoisé un chat. Il arrive souvent que le chat du boutiquier incommode les clients qui se plaignent sans que son maître ne cherche à s’en séparer. En s’appuyant sur le cours, explique à Demba la raison pour laquelle, les boutiquiers gardent un chat dans leurs boutiques.

	Ressources pédagogiques
	Usages des ressources : comme amorce d’activité, comme illustration en cours d’activité ou comme élément d’évaluation.

	
	
· RP1 - Photos et fichiers attaché sur l’influence des facteurs biotiques dans l’écosystème : (relations entre les intraspécifiques : la vie en société, en colonnie, la reproduction chez les animaux).

	


	
	· RP2 -   Textes ou Données de tableau sur l’influence des facteurs écologiques (pluviosité, humidité, température…) sur la répartition des êtres vivants.

	


	Glossaire illustré 
	


	Evaluation
	




Glossaire
Glossaire illustré



Facteurs biotiques :  Correspondent aux influences sur le comportement des êtres vivants liées à la présence d’autres individus de même espèce ou d’espèce différente.

[image: Résultat de recherche d'images pour "facteur abiotique exemple"]

Illustrations de quelques relations intraspécifiques



Facteurs abiotiques : Correspondent aux influences des éléments non vivants du milieu physique (caractéristiques physiques et chimiques et les éléments du climat) sur les êtres vivants..

[image: Les 5 éléments indispensables à la vie]

Les facteurs abiotiques indispensables à la vie



                                                               





Niche écologique : c’est la place et la spécialisation d’une espèce dans un peuplement. Elle regroupe les caractéristiques de l’ensemble des paramètres du milieu (climatiques, alimentaires…) spécifiques à une espèce et qui la différencie d’autres espèces du même peuplement. La niche écologique n’est pas l’habitat ; mais correspond plutôt à une spécialisation dans un habitat donné.

Par  « principe d’exclusion »,  deux espèces ne peuvent occuper la même niche écologique.





[image: ]

Ces espèces d’oiseau ne sont en compétition ni pour l’habitat, ni pour l’alimentation. Elles occupent des niches écologiques. différentes.
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V. Evaluation



Exercice 1 :

À partir de la description, découvre le mot recherché.

1.Se dit de relations entre individus de même espèce (16 lettres) 



2.  Animal à température corporelle variable (12 lettres) 



3. Un groupe d’individus d’une même espèce qui vivent dans un écosystème précis. 

(10 lettres)



4. Un groupe d’organismes capables de s’accoupler et de se reproduire avec succès. (6 lettres) 



5. Individu actif le jour et inactif la nuit (6 lettres)





Exercice 2 :    Le tableau ci-dessous montre la répartition de trois espèces végétales sur des sols de composition chimique et pH différents.



		

		Sols siliceux acides

		Sols calcaires basiques



		Aira preacox

		Abondante

		Rare



		Corynephorus canescens

		Abondante

		Rare



		Arabis hirsuta

		Rare

		Abondante







1°) Décris la répartition de ces espèces.

2°) Précise les facteurs de répartition.

3°) En tenant compte de leurs préférences, comment qualifie-t-on ces types de plantes ?
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Influence facteurs biotiques
Photos et fichiers attaché sur l’influence des facteurs biotiques dans l’écosystème : (relations entre les intraspécifiques : la vie en société, en colonnie, la reproduction chez les animaux).





[bookmark: _MON_1636557971][bookmark: _MON_1636558133]                                                                                       

· Quelques relations intraspécifiques

L[image: ]                                                                                                                              Photo 1 : Une colonie de sternes (oiseau marin)    (source, Sénégal : nature et culture)La vie en colonie ici ne présente aucune forme de hiérarchisation. L’organisation se limite aux activités du couple (préparation du nid et soins apportés aux petits). 

L’avantage se résume en la sécurisation du groupe et la recherche nourriture. 





[image: ]Cette forme de vie est organisée :  le groupe est hiérarchisée en reine : mâles reproducteurs, faux bourdons mâles, ouvrières avec une répartition des tâches.



Photo 2 : La vie en société des abeilles dans la ruche (source, Microsoft, encarta 2009)





[image: ]

Photo 3 :  Papillons en accouplement (source, Bob Marsh/Papilio/Corbis)
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Les relations interspécifiques


 


Bien qu'elles concernent principalement les relations animales, certains types de relations sont possibles chez les végétaux. Si le classement des relations en différents types simplifie la compréhension des interactions entre êtres vivants il faut retenir que ces relations peuvent évoluer au cours du temps et peuvent également être associées à d'autres comportements.


Les relations pacifiques


Toute relation n'est pas conflictuelle (heureusement !). Cela peut aller de la simple ignorance jusqu'à une relation plus passionnée où il devient difficile de se séparer !


Le neutralisme


Les espèces en présence s'ignorent superbement ! C'est généralement le cas quand l'habitat, la nourriture, l'espace occupé ou la période d'occupation sont différents, il n'y a donc pas de conflits d'intérêts ! Donc deux espèces neutres entre elles ont un biotope différent ou une zone du biotope bien différenciée.


On peut observer ce type de relation dans une forêt où les passereaux sont très nombreux mais où il est rare d'observer des différents. Chaque oiseau occupe une strate spécifique, dans les buissons, dans les arbustes, au sol... Si la strate occupée est la même, la nourriture sera différente (vers, graines...).


Le commensalisme


Dans ce cas seule une espèce tire un bénéfice de l'association, l'autre n'en est pas accomodée. C'est par exemple le cas des transports "gratuits" comme les ongulés pour les hérons garde-boeufs. Cela ne gène pas le bovin tandis que l'oiseau peut apercevoir des proies s'échappant à l'approche du mammifère. On peut considérer aussi le cas des insectes ou d'autres animaux transportant le pollen, ou des graines au profit de végétaux. Ce type de relation (transport) est appelée phorésie ou épizoïtie.


Certains animaux "squattent" les terriers d'autres espèces. Ce sont généralement des insectes qui profitent des abris et des restes de mammifères terricoles (on parle dans ce cas de pholéobiose ou endoécie).


Il y a aussi des microorganismes (ou de petits organismes) qui peuvent vivre à l'intérieur d'autres organismes sans le géner mais aussi sans lui apporter grand chose (on appelle cela l'inquilinisme). Le cas le plus frappant est celui d'une petite espèce de poisson vivant à l'intérieur d'une holothurie. Ces cas d'inquilinisme sont à la frontière des relations de type mutualisme ou parasitisme.


La protocoopération


C'est le cas quand deux espèces s'associent pour en tirer chacune un bénéfice. L'exemple le plus connu est celui du bernard l'hermitte (pagure) qui transporte sur sa coquille des anémones de mers. Ces dernières protègent et camouflent le crustacé tandis que celui-ci les fait circuler ce qui facilite la prédation (à noter que cette relation peut aboutir à une relation de type mutualisme chez certaines espèces). On peut citer aussi le cas des animaux (poissons, oiseaux) nettoyeurs qui enlévent et se nourissent des parasites trouvés sur les animaux qu'ils nettoient.


Ce type d'association peut être interrompu sans dommage à tout moments.


Le mutualisme


C'est une relation plus poussée que l'inquilinisme. Ici les deux espèces protagonistes tirent avantages de la relation qui devient obligatoire. On parle aussi de symbiose. Ainsi la flore intestinale correspond à un ensemble de microorganismes vivant en symbiose avec leur hôte. Tout en se nourrissant dans un milieu agréable (chaud et stable), ils permettent la digestion des aliments ingérés. C'est plus particulièrement le cas chez les ruminants qui ingérent une grande quantité de cellulose, normalement non assimilables, dégradées par les bactéries du tube digestif. On peut citer aussi le cas des termites et des flagellés qui leur permette de digérer les fibres de bois ingérées. Les poissons amphiprion qui vivent dans les anémones sont immunisés contre le venin des tentacules, ils sont protéger par l'anémone et nourissent en échange celle-ci des proies qu'ils attrapent.
Au niveau des végétaux, une symbiose importante a lieu chez les légumineuses avec des bactéries leur permettant de fixer l'azote atmosphérique.











Les relations conflictuelles


Ce sont les plus courantes.


La prédation


C'est le fait de se nourrir d'un être vivant. Les proies peuvent être diverses, ou au contraire très spécifiques. Le choix des proies dépend de plusieurs facteurs (lieu, période, âge du prédateur..) mais il s'agit le plus souvent d'individus affaiblis (malade, blessé, jeune ou âgé).
On observe généralement un décalage dans les densités de population entre proies et prédateurs : quand le nombre de proies augmentent, le nombre de prédateurs suit de façon linéaire ou plus ou moins amortie.


Le parasitisme


C'est une association, obligatoire, d'un individu avec un autre, ne profitant qu'à un seul protagoniste qui vit au dépens de l'autre. Il peut s'agir d'un ectoparasitisme (extérieur) ou d'endoparasitisme. Pour le parasite, il faut établir une rencontre avec son futur hôte, celle-ci peut se faire au hasard (avec notamment la dissémination d'une très grande quantité d'oeufs) ou être favorisée (rythme biologique, biotope). Les végétaux sont aussi victimes du parasitisme et certaines plantes sont des parasites vis à vis d'autres végétaux.


La compétition


Il s'agit de la lutte de deux ou plusieurs espèces pour une même ressource (niche écologique, nourriture...). Cette relation est souvent liée à celle de la prédation. La compétition peut avoir des effets bénéfiques en favorisant les adaptations. Elle concerne également les végétaux : le port d'un chêne est bien différent quand celui-ci est isolé au centre d'une prairie que quand il est situé dans une forêt. C'est la compétition pour la lumière qui entraîne ce port en hauteur en forêt.


Interactions


 


Les animaux pluricellulaires, mais aussi les végétaux, possèdent une communication interne qui permet de contrôler et de réguler le fonctionnement des organes. Cette communication existe sous deux formes chez les animaux : la première,de nature électrique donc rapide, est la communication nerveuse. Elle concerne principalement les organes de la motricité et les organes sensoriels. Cette voie permet une adaptation rapide de l'animal aux changements extérieurs. La seconde forme de communication, de nature chimique, est la communication hormonale. Tous les organes sont ainsi en relation et ajustent leur fonctionnement en fonction des autres. Chez les végétaux existe seulement la voie chimique qui concerne plus particulièrement le développement.


Le comportement d'un individu dépend aussi de son interaction avec son environnement. Nous sortons ici du cadre stricte de la physiologie pour s'intéresser briévement aux relations intraspécifiques, comme la formation de sociétés, et aux relations interspécifiques. Si celles-ci sont souvent des conflits, il existe cependant des relations bénéfiques (ou neutre) entre espèces différentes.


Par exemple, une plante dépend énormément de son environnement. Elle a certaines exigences climatiques, et ne pourra pas vivre dans un milieu pour lequel elle n'est pas adaptée. Par exemple la température diminue d'un degré tous les deux cent mètres environ. Un arbre préférant les milieux froids comme le sapin pourra être rencontré aussi bien en plaine, mais sous de hautes latitudes (scandinavie), qu'en pleine montagne (remarquez le jeu de mots) mais au sud (l'atlas marocain par exemple qui borde le désert saharien).
Un végétal subit également l'influence des autres êtres vivants qui peuvent être des associés ou au contraire des agresseurs. En cas d'agressions une plante sait se défendre.


Les animaux possédent un système immunitaire efficace face aux agressions de microorganismes et de parasites. Ils vivent fréquemment en relation avec d'autres animaux sans animosité, voire en retirant un certain avantage de cette association. Ils subissent tous la prédation (excepté l'Homme ?) mais entrent aussi souvent en compétition lorsqu'il s'agit de partager une même ressource.
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                     Relations entre les composantes de l'environnement


Des relations de tout genre s’établissent entre un être vivant et un autre, entre un être vivant et un élément minéral.

Chaque relation met en évidence une activité particulière de : 
– type alimentaire entre la lionne et la gazelle, et aussi entre les joncs et l’eau ;
– reproduction entre la rainette mâle et la rainette femelle ;
– déplacement entre le ragondin et l’eau ;
– compétition entre le rouge-gorge et le merle qui se disputent un ver de terre ;
– transport entre l’Homme et l’eau ;
– parasitisme entre le gui et le pommier, etc.


1. Relations entre les êtres vivants


a. Relations alimentaires


• Entre un champignon et un végétal : c’est le cas, par exemple, d’un champignon appelé langue-de-bœuf qui pousse sur les chênes dans lesquels il puise sa nourriture tout en entraînant la destruction du chêne.
• Entre deux animaux : un hérisson mangeant un serpent, une taupe un ver de terre.
• Entre un végétal et un animal : un escargot qui dévore une salade, un moineau qui mange des graines.





			[image: ]





			Doc. 1. Relation alimentaire entre deux êtres vivants.
© R. Rico.











b. Relations de support


• Les phasmes ou les papillons, comme les phalènes, se servent des végétaux comme support, mais également comme abri, puisque par mimétisme, ils se confondent avec le végétal.

• La plupart des oiseaux se servent également des branches ou du tronc des arbres pour se reposer ou y construire un nid.


c. Relations de transport


De nombreux animaux sont responsables du transport et de la dispersion d’un grand nombre de graines qu’ils rejettent dans leurs excréments.





2. Relations entre les êtres vivants et les éléments minéraux


a. Relations végétal-minéral


La plupart des végétaux ont besoin d’un support pour se fixer. Celui-ci peut prendre des formes variées :
– un sol pour les végétaux à racines ;
– un mur ou un morceau de roche pour les lichens et certaines mousses qui n'ont pas de racines.
Ce support, quand il s’agit d’un sol, permet également à tous végétaux qui possèdent des racines d’établir des relations alimentaires avec les composantes minérales du sol. En effet, les végétaux vont y puiser les sels minéraux et l’eau nécessaires à leur croissance.




L’eau d’un étang ou d’une mare peut également servir de support et de nourriture à des végétaux comme les renoncules d’eau dont les racines se développent dans l’eau.
D’autres plantes aquatiques, comme certaines mousses, vivent sous l’eau, accrochée aux rochers, et se nourrissent de particules minérales en suspension dans l’eau.





b. Relations animal-minéral


Certains animaux établissent continuellement des relations avec les substances minérales :
• le ver de terre (lombric) établit une relation alimentaire avec le sol en absorbant l’eau, les sels minéraux et la matière organique en décomposition du sol qui lui sert également d'abri comme à la plupart des êtres vivants du sol ;
• la larve de phrygane se protège elle aussi dans un fourreau réalisé à l’aide de petits cailloux collés les uns aux autres.
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Influence facteurs ecologiques
· RP2 -   Textes ou Données de tableau sur l’influence des facteurs écologiques (pluviosité, humidité, température…) sur la répartition des êtres vivants.



· Relations êtres vivants et facteurs abiotiques



[image: ]

Figure 1 : Les grandes formations végétales du monde (Source, Microsoft ® Encarta ® 2009). 







Texte 1.      Influences de la pluviosité sur les peuplements



Il existe dans le monde plusieurs grands types de formations végétales. Leur répartition sur les différents continents dépend des caractéristiques des milieux, en particulier du climat.

 En Afrique, on peut observer :

- des forêts et une faune très diversifiée (éléphant, gorille, python…) dans les zones à forte pluviométrie, 

- dans les zones à pluviométrie moyenne se développent des savanes où : vivent des animaux spécifiques (lions, girafe, phacochères…),

- les zones à pluviométrie faible où se développe un désert, la faune est pauvre (chameau, fennec…). (source, la biosphère- SVT/Biologie Keepschool.com)



Texte 2.       Formes d’adaptation 



 Les végétaux adaptés aux milieux secs sont appelés xérophytes. Parmi les xérophytes on distingue les sclérophytes et les plantes grasses.

· Les sclérophytes sont des plantes épineuses, buissonnantes à petites feuilles coriaces et semblant desséchées Zizyphus mauritiana (Jujubier).

· Les plantes grasses ont des tiges et des feuilles riches en eau et en chlorophylle (Opuntia). 

Pour lutter contre la sécheresse ces plantes augmentent leur capacité d’absorption d’eau ou réduisent leur perte d’eau par évaporation.

· Augmentation de la capacité d’absorption d’eau en ayant soit un système racinaire pivotant avec une racine principale très profonde cherchant l’eau en profondeur (Annona senegalensis) ou un système racinaire latéral dont les racines se développent près de la surface (Bridellia ferruginea) et sont capables d’absorber le peu d’eau de rosée matinale avant son évaporation.

· Réduire leur perte d’eau par évaporation soit en perdant leurs feuilles (majeure partie des plantes), soit en ayant des feuilles transformées en épines ou réduite (Opuntia), soit en ayant des stomates enfoncés dans des cryptes pourvues de poils et une cuticule recouvrant une grande partie de la feuille (Laurier rose). D’autre sont capables de retenir leur eau grâce à une forte concentration de substances dissoutes dans leurs tissus exerçant ainsi une forte pression osmotique. (source, www. Botanic 06.com)



Texte 3 : Influence de l’humidité



L’eau a une influence sur la répartition des animaux et des végétaux.

· Chez les animaux, on a des animaux aquatiques qui vivent constamment dans l’eau (poisson), des animaux terrestres et aériens qui ne peuvent pas vivre dans l’eau (l’Homme) et des animaux qui peuvent vivre dans les deux milieux (amphibiens).

· Chez les végétaux, on a une répartition en fonction d’un gradient d’humidité décroissant, ce qui se traduit par une zonation de la végétation autour des mares, étangs et lacs. Ainsi nous avons :

Les hydrophytes ou plantes hydrophiles : plantes aquatiques entièrement immergées ou dont les feuilles sont flottantes (nénuphars).

Les hygrophytes ou plantes hygrophiles : plantes dont la base est immergée (Phragmites, Typha).

Les mésophytes ou plantes mésophiles : plantes souvent entièrement émergées qui sont poussent sur des sols très spongieux (Cladium).

Les xérophytes ou plantes xérophiles : plantes constamment émergées et supportant des périodes de sécheresse plus ou moins longues.

·                                                                                      (source, www. Botanic 06.com)
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Texte 4 : Influences de la température

Chez la chenille (Lymantria monacha) et en général chez tous les animaux, on peut définir une température létale inférieure au-dessous de laquelle la vie est impossible, une température létale supérieure au-dessus de laquelle la vie est impossible et une température optimale qui permet des activités maximales. Entre la température optimale et les températures létales se trouvent des températures tolérables qui permettent une activité réduite. Mais certains animaux arrivent à surmonter les températures défavorables en adoptant différents comportements :

· soit ils migrent vers d’autres zones où il y a des températures favorables ;

· soit ils entrent en vie ralentie (la vie ralentie pour lutter contre les températures chaudes est l’estivation, alors que l’hibernation est la vie ralentie pour lutter contre les températures basses).

		Activités

		Températures (C°)

		Types de températures



		Tué par le froid

Activités réduites

Maximale

Activités réduites

Tué par la chaleur

		-10,5

-5

38

45

45,5

		Létale inférieure

Tolérable

Optimale

Tolérable

Létale supérieure

























                                                                              

                                                                      (source, la biosphère- SVT/Biologie Keepschool.com)





Texte 5 : Influences de la lumière



La lumière agit sur les êtres vivants à travers sa durée et son intensité. Chez beaucoup d’animaux, les activités sont plus importantes pendant le jour que pendant la nuit (ce sont des animaux diurnes). Pour d’autres animaux, l’activité est beaucoup plus importante que pendant la nuit (rat, chauve-souris…) ; on les appelle des animaux nocturnes.

L’intensité de la lumière permet de distinguer :

· des plantes d’ombre, les sciaphiles qui ont besoin d’une faible quantité de lumière pour atteindre  un développement maximal ;

· des plantes de lumière, les héliophiles qui ont besoin d’une forte quantité de lumière pour atteindre un développement maximal. 



Eclairement

Développement

Sciaphiles = plantes d’ombre

Héliophiles = plantes à lumière

























                                                                              

             

              Figure 2 : Courbes d’évolution des plantes en fonction de la luminosité



                                                                                                   (source, www. Botanic 06.com)
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Transect de la végétation en fonction de l’humidité


Hydrophytes


Hygroph--ytes


Gradient d’humidité décroissant 


Intérieur des terres


Eau libre


Xérophytes


Mésophytes


Figure 1 : Transect représentant la répartition des végétaux en fonction de l’Humidité





                        De l’humidité
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Figure 2 :  Transect montrant la répartition de végétaux en fonction de l’humidité


image1.png


Cladium Balanites Baobab,
Scirpus "

Myriophylle
Nényphar

Nénuphar Vupho e Myelophyle  Misophy B el Scepus :Scirpus lcusrs

Typha - Ty ot Rosenu - Phgnts commois Cladiam - i, i s | Cactus  Opuatia
Bulunkes atunites aciapiaca ; Baoba : Adonsoni dsits
Document

Actvite

1 Que représente le document 7
2 Quels types diétres vivants sont représentés dans ce milieu?
3 Quel type de répariton des étres vivants avons-nous ?

4J Quel facteur semble déterminer cette réparttion ?











image4.emf
Glossaire


